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(1). Yo les he dicho... ,. que espero en Dios que, po'" muchas diflicultades que haya~ ha de abrir ca­
mino por donde se. remedie; que, ql1arzdo él nos' quisiere acabar de castigar, ,que tendré pormp.nos
malo que se pierdan los Estados, y en. ellos la religion. de S.uyo" qu~ 1,l0 por haverse ablandado por ':
nllestt'a parte.,.. ., '" l' .

qu'éprouve'.Je, gouvernement, les~utineries,des,ge~s .de 'guerr~,; ladifficulté'
de soumettre les rebelle,s par la force,: a, cause de,s positions qu'ils occüpent,'
de leur supériorité surja mer, des secours qu'ils se promettent des voisins, et·
onen est venu alors a lui proposer s'il ne vaudrait pasmieux user 'de quelque

.dissimu]ation aveceux, a conditionqu'ils rétablissent l'exercice de la: religion
catholique, qui est entierement abolí en Holland~et ·en Zélande ion Ta engagé
~l déférer' cette question ades .théologiens, 'eLmeme au papé. On est allé plus
loin: oolui a dit qu'on pourrait accorder un délai· plus long,poursortir du
pays, aceux' qui .ne voudraient pas revenir a la religioncatholique" el, tont en
lenr laissant leurs.biens., les dénationaliser, et faire,avec eux ce qni se fait a ·An­
yers et en d'autres villes ,avee lesétrangers, notammeht avec' les :Ariglais, le's
Osterlins et les; Allemands, c'est-a~dire nepas lenr demandev comptede·la'
manieré dont ils vivent et de leurcroyance, pourvuqu'ils: ne fa8sent: aücun

, exercice de leu~ religion, et nedonnent pas de scandale'; que; :m'oy~m:nant cela,
les catholiques qui ont fui de la HollandeeLdela Zélande y rétourneraient;'
que le Roi composeraitde catholiques toutes·Jesmagistratures·desvilles;
qu'onrétablirait les églises et les monasteres; qu'a Taide' ,de "sermons; et de
persuasions, onramenerait a la.religion beaucoup de monde ;', qn'avecle temps',:
on pourrait expulser les hérétiqries, en les traitant jusque-Ia 'cómme des étran- .

. . "

gers, quine seraient admis a exercer aucun office; enfin ceux qui luiconséillent
ces arrangements croient que ce serait la unmoindre marque la per.te entiiwe
de la 'religion dans les provinces révoltécs, et le danger qu'ellé.courtedans les
autres. ~~ Le grand commandeur: leur. a répondu que la. permissiondonnée
aüx étrangers;. a Anvers, a étéla cause principale des progres que l'hérésie:;a
faits dans ious lesPays-Bas; qu'il' espéraitque, quelles:quefussent Jes·diffi~~

cultés du moment, Dieu donnerait le moyen deles surmonter: que, s'iI enétait
autrement, ilverrait moins de mal a ce que la religión seperdit d'elle"':ineme
avec le pays, que si l'on y contribuait, du cóté du gOl~v~rnement, par,des con,' .
.céssioo;s (1);. qu'en eonséqu~nce, i1 n'ajouté,raitrien allx offres qu 'jI av~~t fa.ii)~~,
sans u~ ordre e~pres dl~ RoL 11 est bien dé¿idé, comÍne ill'aécrit tantdefois,.
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ane pa$ aU~r p~us~o,i¡j, avantd'avoir:une réponse .tres-précise du Ro;¡ sur: tons,
les poiilts., Il est facheuxque cette r~ponse·nelui"soifpas'parvénüe,·déja;.'.iJ
r~st;allssi;ethe~ucoúp'; que le Roin'ait pas répondu ato~tes:le'sdépeches en
f~an~aisqui luí e,ut été·.écrites sur cette matieret cal' les ministres"natiomiúx
VOi~Ilt :cJa'irern~nt par la qu'on:,se.défi{H:l'eux; ils en témoignentleurinéconten'-,
tement, ~en imputant tout le mal qui arrive, a, la nationespagnole eían gouver.;..
nement "q(u'on, a introduit dans les Pays-Bas: iI enrésultequ'ils désirent plus
eIlc9rel~ sortie des Espagllols que les rehenes eux"memes;Tel est le venIn' qu'i!s
Inett,ent dans leurs discours, qu'il fant la plus grandecirconspection et la J)lus:
grande.·ptudence dumonde, POUf ne pas rompre' achaque'iristantavec eti*(i),"
nan~: les instructions et les autres écritures qui :se font,' ilstachént d'insérer
des ~ots:, qui exprirnent' autre ,c~ose que'l'intentian du 'grand éómmandelir:';
ausiest-ilnécessaire qu'ilsoit continuellement sur 'ses gardes~'et qu'il fasse
changer vingtfoisces écritures (2).. ' ;' , ' , ,':

, Le prince d'Orange s'est ,marié avec une filIe dudüc de Montpensier' (5),qui '
futreligieuse professe etmeme abbesse enFrance. n,y a cinq ans,ayant réuni'
une~ommed'argentprovenant de son' patrimoineet des biensde:són.abh~ye,:

, elle quitta eeHe maison."cOIitre la volonté de son pere,qui est tres-~on'catholi- 'a(i~
que~Se fit calviniste, et aBa chezle comte palatin,: atielle. a vécujusqu'il présent. :
C'est:lui qu~ ,a rait ce mariage. Ses prédicateurs ontüonné dispense auprince,' .
seJondant sur ce: 'que son autre remme (4),- qui vitencore; 'a été adult~re/ et'
ron~itql1ecelle-ci~ est enfel'rnée dans' un chateau, de l'agrélll(mt' du duc dé '
Saxe (5). -:AAnverson n'avait· rien sudece,mariage; on n'en fut informé
qu'én meme temps que ,de Tarrivéede, ladite princess8.:Sainte-Aldegónue
l'ámena jusqu'aErnden.La" plusieurs navil'es armés de Zélande' allerent la

! ' \ I

, (1,), Es: todó PO!l~01ia lo que dizen' g, trattin"J: q'ue es mellester el mayor tiel!to y paCiencia del ~undo
para no romper cada hora con ellos. ", '"", '., ~ : i . " , .

(2)' .... En las instrucciones gotras 'escripturás que se ordenan~ p':ócuran de' encaxar~lgunas'pd­
labrasdifferentes' de' Ja íntenCíon que yo tengo,' que eS,necessar~ó: edÚlt' ton grandissimo advertímiento' ·
y hacérselas mudar veinte tieces.;.¡ " ;:.- !I:', ",:~ ,} ';;, " .. ~ :',"

(5) Charlotte de Bourbon.
{4} Anne de Saxe~ . ' ,,", .. '. i¡

(o) ".:. El conde palatino es el que ha hechá este casamiento, dispensando sus predicadores qu'e se
puede, vit'iendo la 'otra muge, 1 por haver cometido adulterio, á la, qual, dii, que encierran en un ca,o;, '
tillo, con uolrtntad del duque, deSaxa....;" .;,', '
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pr,endr~.~·.La ~semaine ,p~ssée; .le;prince·;est~pártideDQrdrecht' p~tlr'la 'Briéné,
afin deJa-recevoir(1);,·,".··.·~« .. '., .. " ;, ,-: :',,<, ..;.'>
jOn,:parJ~'encoredelevées de 'gens ¡de guerre'a Oologne ':et ·dans t@ut lepays

rhénan; !celui'qui:'S'~n occupe surtout 'est un .coloñelGeGrgesVan Roll qui~en',
d',autres temps~ servi~leRoLOn ¡f~i~ couri~':le' ¡bru~t ;:qu'e·ces'lev.ées "sOnt ::des~
tineescontre: la .France; mais il¡est certainqu'elles le !Sutil 'Contreles'~Pays~~'
Bas.-.."'""'-.I;ie 'grandcommandeuf' tientde personnes·qni .luí 'disent habituene~
ment ~a.vérité,qu'il· est question entre tousles,électeurs·du Rhin ,de:se décl:arer
contre le .Roi; .' s'il ne's'arrangepasavec aesrebelles' ; qUé famitié' de :l'arCihe~
veque- deM,áyencepoar lepalatin ~st devenue ¡sí étroite,·:que:·la plupartdu
temps~ il.est ,a; Heidelberg; que ceHe' de 1'archeveque'.deCologne POUf' le
p~inced'Oran,ge est telle' :que',-le comteJean de :Nassau venantd.'avoir iUl fI:ls,'
l'archevequevaa:Dillenhourg; pour en etve le cparrain, hienqlle\lehaptem'e'
doive.i3voi'r ,lien a la' calviniste. Les' memes pérs()ri~nesrapportent .que:ce(
archeveque.épouseraunesreur du prince.,<et J'onparle:encore(colnmel"a~née
précédente; de I'offre ;que lui font tousces pr:inces du Rhin,etimeme ¡u'autres,
de J'aider arendre pa.tI:imonial I'État ecolésiastique qu'il pú'ssede", ;al'exem1ple:
_du duc de Prusse.. iCé qui'y ferait croire,c'est ·que, -a .ce "q,u:'íon~flir:me~ .:i:l.'-:á~
dégagé des ¡terres,.(¡Je' réglisede Cologne, aconcurrente de' 50(},OOO :tlha1lers;
e~.,eneffet, ,si ¡son· intenti:on ,était seulem'ent Ide' :se imarier, 'en ':rés:ignant :la ;
dignité. archiépis'copale, comme H le publie, il J3!ur.:út emplqye ic~tte s(nnme' ,ií' ~
augmenter son patrimoine.-Quoi qu'il en soit, tous ces voisins sont ¡ari¡i~és t .

des plus mauvaises intentions; ils entretiennent des correspondances avec les-'
Fran<;~is et les, Anglais ':, les uns ,et les autres 'sont i~spirés par l~meme ,éspri~ .;

~_. ; -~ .."

u
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.¡484. Lettre. du grand comrnandeur de Castille auRoi,' écrite d'Anvers,
le 6 juin f575. Les Allemands qui son1' duns les pays d'Overyssel el d'Utrecht,
se livrent de plus en plus au désordre, .et i1 est .fort a ,craindreque' leur

exemple ne soít suivi par ceux de Brabant et de Flandre. - M. de Hierges a. . .' .

trouvé tant de difficultés a exécuter l'entreprise contre leWaterland, qu'il a
.' : . . . .

(1) Como quiera que sea, entre todos estos vezinos andan removidos muy ruines humo~es, y tienen
correspondencia con los de Francia y Inglaterra, conformándose todos contra la religiori cath6lica; y
principalmente contra V. M., como único protector della.
. (2) ~ mí me ha parescido que no conviene hacer de nuestra parte tanto. caudal de los dichos
electores ..

(5) Voy. le tcxte de ·cette lettre daos la Correspondance, oo'CCCCVI.·

fi
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d'hostilítécon~ré la religion;catholique et contre le Roí, coil)me l'unique' pro-
tecteur de cette religion (f). '. "', ,'< . '"

. Onécrit d'Allemagne que, le 25 juillet, aura lieu l'assemblée des .éredeurs
a, Francfort pour l'~lectiond'un roidesRomains. Plusierirs des ministres
voudraient qué le grandcommandeur y.envoyat qUelqu'un, avec la mission
de justifier, aupres desélecteurs, les offres faites aux rebelles;' ils se fondenl

. siIr ce que ceux-ci nemanqueront pas d'ydéputer pour la défense de -Ieur
cause: Requesens ne pense pasqu'il faille· faire tant de' casdesdits .élec­
teurs (2), 'pliisque déjá il a été rendu com'pte de ce qUis'est traité aux ducs

de Baviere et de eleves, comme ildes princes amis et alliésdu Roi, el que le
comte de Monteagudo; qui doit setrouver ala diete et est informé de loul,
pourra répondre a ce qui sera dit. Mais ii conviendr:l 'd'y envoyer quelqu'un
pourcomplimenter le roi des Romains quí sera élu, et assister a son" eouron-
nement. Le grand commandeur se propose de' ehoisir, pour eeHe a'mbassade,
le duc d'Arschot, <¡ui le'désire vivement, :ou un autre,seigneur desPays-Bas:
ce quiiledispensera 'pourtant pas le Roi d'envoyer d'Espagne Un ambassadeur

.spéeial pour le menle objet. ~ Il Y aura aussi,' suivant l'usage ," adéputer
quelqu'un des Pays-Bas a la diete qui se réunira apr'es ·l'éleetion.-'.... Requésens

.. termine,' en su pliant le Ro¡' de ne pas oublier de fairel visiter les ducs de Lor­
raine et de eleves, et remercier les électeurs de ,Saxe' etde Brandebourg du
qésir, 'témoignépar eux au eomte de Monteagudo, d'etre tenus pour_amis de

S. M. (5).
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(1) Lrevinus Torrentius. '

111.

falÍír )'. i'enót1teíl~.'~¡;; La reirte U'AÍlgleterrecorr~spotHI;ttiaI á totit ce ~ui s'est
fait pouI;~n~:;Bdissciibt~'qüeie grand' ~offiffiahdétil' lui :3'envoyé, nepeut óbté'-'
ni~ 'dé; ~on cohS'eiladcufi'e'rép'ó~setitix' métnoir~s qu'iÍa ,présentés~ ~Les '
députés dé' Flahdre sot1frevehusiá~éc la réporise de leurs priIÍcipaux~bétiXo;Ci

persisferrf 'Qátls léúrs p'rét~ntiods' nntériéúres~Le grandciHnmaiideur a persisté
atissitUulS' é(f~u'ílletir'av3:it dé~l3:ré¡ ~Il'tm aété' dé meme 3vec ceux de
LHle;'Dot1aj et 'Ordhiés;' .~, L'eyeque de Liége tt ~nv6yéáu 'gránd eón)mah~

deur I'archidiacre de Brabant (f), pour se plaindre de cequ'il n'a:eticoré 00':';

tenu aucune récom'peüs~ pútir' les fórts de Marieiihotirg, .de Ph1íippeville ét de
Ch~HeÍl1drit;,· qdi dtltété eriges sur lé territdire 'de sá. principatité.' '

. u ¡ .' . , , ',Liasse 562•

"1485>· Las cosas'que parés~e d~~Há eohtedet Su'Mag'estad á fos"xv:' Esta:'
dos #b ;rebiJlndds de' los Pdises Bajos (Les bhosé's' qu'il páráH que S. 1\1. dé;;
vrait concéder aux quinze provinces non réyoltées, des pay~~B~sr.·Ce thre est .
d~ laIDaiii du'~'edrétait~~ CllyMá, et pfrls ba~ on lit;· de lá 'íiieÍrlemaiil :' Vió
Su 1J;fd'estli cdnsitltti ~il, 'él rnonilsteriode. Sancto Ld~en6id,' á xiú de juntó
Ü>75; 'Y' haviéndóla ;11diitddtlofnh~trar 'til contle de Chin~hóil,yd:Jtt sU paiescef,
tdAtJl~l6 las ctJsiís 7i~é, ~st&W d~1iiro, .demaiiddel ..s~ét~tariolhitónio.Grdcí.a.1i; .
y ¡ etnbíóttülU ~l ;lli¿h;irtliit~; >po/fd' iq'üé '~e hiziess~H lol·~~Spf1cJiál(~. '~L;' vIt
ceite<h.o'ii~úhe:~u hí~iiaste¡'é:de Sainif~ta~I¡~n¡t;' le'22'j'üih iI515:{ef l'áy~'nffait

cd~muni~hééJ~u ;¿~nit~ de Chíh:chÓri, ~i 'dé l'tiVts de:' eehiilci;' elle,prit l~~

resdhitiohsq~i' ¡y. rÜn1ti '~onsignées' dé 1~ íniiri: dü ~ed~etMre' Antoriid Grad~íi;

elle, illb l'éhvdy~~gi1suitJ le menle'jdüt,' pdur qtiejefissé' l~s d~peches);:A:i~

súit{dé' cetté il;ot~,;drliit'enéó1'é;::Ene'ste#dpel se ponen l'ai graciufiji1iJ; al
'jjiínd¡Jib de 'é1ikrd~' parésdíó ulin4iiísid8fge'tiérdl,: tnáTqués '(jjtAgiiUilfi,' cdhúe
de CkinchtJti ~ Andfi~s Pánce, (jite$uMJ'debia '601iced~r á IO'squtnze Estádbs de
los Paises Blijb~ iw'f'ebéladbs,'y id cjÚe hd parescidd It /Osd'ichdS' iri4uiMdor .
génetdl,: mafqué~' di)' A¡/UÜáfy AndrJ~' Poil~e,' ~erba de cadaund de los dié'ltbs
artí'tulos, en Madtid,'·tldillitigo19 de juiito 157ti"tJOT nd se /iaber áulieg~cit;.

tddo ()j~ris cJ p'apiÉ~r sóhi' é¿Ht~s lesgráce;s que,' ab' cOininenéé'mént de: j~hvietJ ~

l;iIiqUt§ile'ur'gétté:l'~d, 1tdilarqúis' d~AguiIar, le cointe de Chifichon etAtldres
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Ponce furent d'avisque le Roi, accor~at au~ 'quinz,e. proyincesdes"Pays-;Bas
non ~'évol~ées~et cequ'il se~ble ~aintenanta~xditsinq~~isi,'~ur,général"ln~r7,
quisd'J\guilar et~ndresPonce, touchant ~lÍacune de ces graces, a, Madrid',:
dimanche19 j~in i57f), parce qu'ellesn~ont pas rec;uencore,'d'ex~cuti<H:l)..

Les points proposés auRoi, 'au m~is de janvier, étaient au nombrede dix-.
huit;n?us les avons fait connaitre (i). Voici lesnouv~lles observat!ons ou
propositions: auxquelles ils don:nerent lieu, de ,la part des trois ministres,
le 19 juiri:

Ad 1um ~ S. M. ~ parfaitem~nt pourvu a toutes ces places. ,
:-4d2u

:
nl

• lIs sontencore, du meple avis; et, dans le décret envoyéa Hoppe­
rus, il a été dit qu'on leur maintiendra les priviléges dont ils ont usé sous le
regne 'de l'empereur Charles, de glorieuse mémoire, ainsi que les c~utumes

loua~les et raisonnables qu'ils ont ,eues en ce ~emps-Ia"nonobstant les prohi­
bitions et contravention~ quelconques qui on~ pu. y etr,e faites. par quelque
ministre que ce soit de S. M. , . . . "

.Ad 5um
• Ils sont .encore du meme avis, et me~e on; va plus loip dans ce

qui a été écrit en franc;ais, puisqu'il y est dit que les étrangers seront démis
des charges. qu'ils oecupent, et qu'a .leur p'hice on nommera des personn~s
idoines· etqualifiées. Comme, dans les dépeches conc;ues en la meme langue,
le g~'~rid ~ommandeur estchargé ,de voir de güel~e m~niel:eon pourrait sauv~r

. le point du chateau d'Anvers,. soiten ~égociant avec les états deBrabant, soit
en éri~~~nt une b~r~nnie (bi~n qu'on ,t~ef;llle pour ~értain qué ni- l'un .,ni ,"
l'autre moyen pe do~neront une ent~ere satisfaction au~ naturels) , l'inquisi­
teur gén~ral renouvela l'avis qu'il e,nvoya s~r ce point, quand il était ~bsent

de' Madrid (2), et qui portait en substance que., la prétention du Roi, relative­
ment aux chateaux d'Anvers et de Gand, étant si juste et ne contrariant pas
les priviléges du pays, c'était chose d~s plus dures 'et hors de"tou,te ,raisoll,

, de l~ parto des états, que de ne pas s'en con~enter et .. de vouloir davantage,'
mais que, pourtant, si la pacification du pays ne tenait qu'a ~ela, il. lle, trou~
verait pas un grand inconyénient a autoriser le ~omman.deur, aucas qu'i,l Ile
put faire autrement, a concéder, pour eette seule fois, ce'que les états pré-:
tendaient, S. M~deme~rant libre de faire a, cet ég~rd .ceq~~el1e juge~ait a

(1) Voy. p.226.
.(2) Voy. p. 289.
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(i) Que ,~8tO en ninguna manera lo pueden contradecir.

propos,'du'moment 'ql1é"ce 'iÍ{serait ·pascóntre leurs privilég~s~'Le:'marquis
d'Aguilar etAndres Pon'ce' se rángerérit a eet'av¡'s; e(s'éÚiút souvenus 'de

.ce qú'écritle :: grand comlllandeur, ~ a'savolr : 8'H conviendráif dé_pour~
voir "dh: chateati .d'Anvers le' dué d'Arschot,:· et dé celui de Gand le cOlnte'

, du Rooulx,: en feur donnant 'des Heutenants ~spagilOis" illehl' 'parutque,' ce,
seraif laun bon ~oyen, en cas d;absolue necesslté, ou bien, éomme 'il :~n'a

été questionplusieurs 'fois, qu'onpourrait dire 3UX étatsde Brabant"q~e

S. M. étaitcontente de' révoquer Sa'ncho d'Avila, mais qu'en attendant: 'que
le s'ens :de la Joyeuse-Entréé fut éc1airci', ell~ voulait établir da'ns le' chateau
d'Anvers un capitaine des Espagnolsqui 'ytenaient garnison, ' póur les eom­
mander, non_ coinmechatelain, mais comme leur chef; ptiisque~ en 'aúcune

manieré, lesdits 'états ne pouvaient s'yoppose~ (1).
Ad 4 üm

• lis sont encore dúmeme avis. Le Roi'pourrait rappeler Sancho"
d'Avilil,' pour l'employer ailleurs. D'iCi a l'époque ou if arriverait en Espagne,
onaurait l~ temps desonger a ce qu'onpourrait lui donner. Précédeinment,
il avait étéquestion pour lui' du cháteau, de Mil'an; ou de la vice-royauté de
Sardaigne, ou bien de l'attacher ala personne du seigneurdon Juan, avec'

une bonne pension. ' ,
Ad flum. lIs sont encore du meme ay's,et que les causespendantesau

conseil d.es troubles soient renvoyées aux conseils des provin:ces~ '. '
Ad 6um

• Idem, et que les commissions données pour la levée de 'la, cotisa­
tion en Brabant soient révoquées; que les désordres et exces qui out'été' com- '
misen cela soient punis. , ", " .,,'

Ad 711m
• Idem; et comme, lorsqu'on examina ce point, S. M. ordo~na que

le grand commandeur aura:it avoir s'il, ne faudraitpas dire aux élats qu'elle

le~r faisait cette ~race de sa pu~e libéralité, son droit restant sauf,'- il Ieur pa~ait

qu'iln'estpas besoin deparler de cette exception, puisque S. M. aura toú-,

jours les mains libres, et qu'en n'en parlant pas, leséta~s appréciél'ont davan-
tage la faveur qúi leur sera aceordée. ' , ".

Ad 8um
• lis' sont encore du meme avis. A ce propos; ils 'ont considéré' ce ,que

le'grand commandeur écrit de son manque de santé ftt' de forc~s,ef'de la

convEmance qu'il y aurait, pour la satisfaction des peuples ,~és Pays-Bas, ay
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envoyer~J~~)lllqW rgo~yer~eur, te~e.igneur donJuan', -qPiflst ,,615 :del'Empe-,
r~Qr, .fr(w~. de S. M., $aiL hl, lárigue. frflnQajse~~t" s~,,:trOQv~dails'Un: ag~ 'si
favorable. lIs; es.t.iment ql1'enetfet cettemasure· serait l~,Il1,ejllt:mr~ :qui Sy plit
prendre, mais qlle ;-,coJ}1me il esttres.-vraisemblable 'qu~ l'armée'oavale::du,
Turc pe 111anquera pa~ de sortir l'aQ prQ~Q~in, la faute,que fertlit l:} personne
du ~eíg~:leur; qon J'-H1Q pour ·la prote~tio,n de l'Italie~t de lamer ,serait tr-e~­

no,tabl~-;" qq"il faudrait qonC$Ongelr ~ quelquefllJ.tf~P9ur le gouverrwm~nt' d.es
Pays-Ba,s; qP~, s.ice doH etre UI} pfÍpce du saJ]g, iln'ya aphoi~ir qu'entre les,
freres et les fUs (le l':mmp~r~ur" Qq m~9,a~e <le Hflrm~ ;.. qne le llgi s~it mi~ux

qu'eux ce, qu'i~ y a.~ ~oIls.~~~.rer par rapPQl't ·~c.esdiffé.J·ents pers,onnages,; que,
~icedojt etr'e;l1IlEsPflgnol" l~. IP~rqyis d~losV~le~pourf'~itconv.~Qjnp;:"': .
"Ad 9"ln. l\'Ieme avis. Déja S.M, ~: or.~QQI)é q'ép.rjre ..~ugrªlld p.QI.llmand~~r, ;

pOllr le c~nsulter $Ul' cepQint..,; <'. ' .' '.jóf; '<

.' Ad 1O"m.. Merpef}vis ; Pot, déja la: miUQte' du n~:wveau 'l1~fdQn ,3 é.l é r~digée,~~t

S. l'f l'a Vq~; mais Jfopper4sa p~r1é d~ pertajn ªv.~rtissem,en ( qu,i d~vraetre'

~omrpup,qué a ceu~ de l~ jun.te.. Lor~qu'ils auront re<;lJ, eette cowmunj~ation,

il~_rep~s~ero~~ ladite. minute., '.:. i

Ad 11"m. Meme avis, bien entendu qu'00 ne retirera p~~ l~& EspagnQ)s qui
_o'~cqpep~ l(3s ch~teaQx du platpays., ~t qll.'on n'en f~tifera aQcun avant qpe le
pays soit papifié, ..

A,d 1~uIllf l\'Iéme .avis. "
D1\ .' l1d i3:~·~.;~~fIl~avis~; :- .i, .::.',;' ,r

Ad 14"m
• Meme avis, sur le fondement que le payaa~t, obligé. d~ pourvair

~ p.e& répfH'a.tiQI1s..:' . ' ,? . . ..,. .

A~ 15~,1I\ Sur ce p,oipt, ilparait qu'il n'y a ríen~' d\re jq~,qu.'~ ,(le qQ'pn ~on~

naisse\e ré~qlt~tqe~ ~oll.f~ren.ces,qe are.da~ ";' I ,,' . ,,: .; :':"

. ~4d ~6,lIm. LesT~W~ adoptenJ rOp\Ql()Q q~e i'inqu.isiteu.v. gé.n,ér~l a expríJil~e .
qaQs la 1,ettrf3; é~f¡t~ Bar luí, \orsq,,'~l ~~t: apsent ~e!\1Jl~r,~d (1), ~ sflvoil';; q~'il~

ne verraient pas granel inconvénient a ce.ql;lel~s ~t~~s ob~i~.s:¡ln.;t.s ~e: po;rta.s~~n.t

garaIlts4~~ f~Q~lle~ e,td.ec~qu.i leqr s.~f~it pf'Q~i& d~Ja p.af!~ (le S;. M., ~i Gela
~evªit~erVlr á la: ré~uctio:u de,§d\ts; rehelles. " ;'.'

4(:(' 17u~,I.ls son.t. f3.~ºo.re du rn,lm),e ~vis ,:: tQ~t.efQ.$",si l~s ét~tsiijaj~~ai~pt
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poun ~ envoyer,, ,~~~', 4~pqté~a., :M;:lq.rj4'~i,U~:p~I),~ent, qq',Qn,p~QfraitJ~': leqr: p'er~ ,
mettp~, pAQryuqn~p:e fti,t. d.~ ~p'et ,~~ 1'.~ppr()Q~tiQn·,dugr~I)~:comJ:t1~I\9~ur.

Ad 18u 'll. Ils 80nt ~ncoredu ,rneme avis, et qu~ C~a~~p~g~~y.sQ.rt~nQn~~~ule,..,

meQt.,d~Anv~J)s:,. ql3.-i~ :ep:CQr~ de~qll~ l~~,PaY~r'~~~. . ", ,./
QU:;lnd,(UrpflopOSa qlJ~ S..M.>RC9prdAt c.~sgr~<;~s,.()Jl.~.xflmin~ J;'il fal1ait le~

acc.o.l1de.r: tQqt~~ (en~~rnhle, ,óq sUQp~~~iYerneQt ,',el l'QP ~~ .prQnOQf;:l:POuf; l~
premier~ fQm~u~,jOn ~~t' ~nQorftJ',d.~ c~t ,~V!~. llqppertlf'aQ~~i~A~ Gess~ d~:~ir~,
l~ Jll~mt), chQ~e dtL ceH~,s qq~ s'~qvo~en~ P~H!~;~am;aiQ ; ,maih',pu'isqu'~ Jes :"n~s,
et le~ flutf~S, s'~qres;s~qt~u. gnH}.q c.o~m~nd~~r" QRpO~rf'il¡~:le l:li~s~r l'arbitré "
de e~ qu.'il oo.Ilyjen.,t l~ mieux d~ faiJ1e A~~t ég~rQ;', ,,: '" "",'
.. Op~x:am¡na ~g~lewent~lQ.r~~i 1'0[1 d~m;lQd~rª"it,Jo.pi,niQn do. granel com-.
mqnd~nr ~UJ~ Q~~ gr~~~~ ~t su.r l~s vingt ar\idª~ prqpo.&~s pa~ ijopperus.;afiP',
de gftgJ;H~fql} t~wps, 9~ .se, Pr.QllQQcapqlJ~ .l~: négp.tive.,. ~ai~ ~epqi~"pomrne
iJn'~vait pa~été d,onné ~ui.t,~ ,au~. prnwsjtioQ~ fait~s;' OI) écdvit, l~a~vr¡l,au '
grand comI~H!.nq~n~r ,: pour sflvo~r dequ~Ues, Qonc~ssipps, Jes,é,tat,s I3tl <}ontente:-.,
raient: áquoi H,f\ r~po~du 1~10m~L Qe qQi ~s~di~ d;u;t,S qeH~ répons~ parait '
3,-QX TRPI~ fOf~.gra,,~; f3t,~i I'on- ne s'~rri:'ng~ PflS 3,yt;lcl.ftS r~~ell~s, il~esti~en~

qq',,1 f~nl:t Ja~r~ l~s plp'~ gfap.d~ efforts P9ssibles, p~1' m~l~,~t p,~rt~rr~, POl"- en .j

.: flnir d'une fois (1). ' .
Les résolutions 'ou apostilles du Roi Íle sont relatives qu'aux 5\'46 ,7e,'86

, i

10c, 11e, 16e
, 17e et 18e points, ainsi qu'aux deu~ articlessuivants. NOlls les

qonnons textuel1ement ici. .., ' .

i Ad 5\1 11
\. ( J'adopte leur opinion sur ce point, et le grandcornmand~urJe~a

» d'abord en sorte, comme il est proposé ala fin de cet ·artic1e,qu'unEspagnol.
, » reste ~u chateau d'i\nvers avec le litre decapitaine'Jusqu'aee qu'on~oit'd'a?~,.,

» cord sur le sensde ~~ Joyeuse,:,Entrée~ Si cette COIlcessiQn ne suffisai~ pas,
)et que le grand cornmandeur fut certain de s'entendre avec les états sur ton!
)~ le surplus, en ce cas, il pour'rait les assurer queje rnettrais dans les delix.
» chateau~ des ch~tel~iris qui seraient, a Anyers, un Brab3,p.'~on, et unFla~:·

)~, m~ndaGallq',Il p,.'e~t pas besoin d.e nommer,de,s ~ présent, .ces chatelains;.
» il faut auparavant savoir s'il seranécessaire d'en venir la, et si les états s'en'
1) contenteront.Au eas ,qu)'o~ doive faire, encore ~ette. ,concession, j~ préfer~

. (1) .... Paresce que, si no se effectua el concierto con los rebeldes, ,sedebe ha~er el ma:yó~ esfuerzo
que se pudiere, por mat·y por tierra, para acabar. aquello de una vez.•.. :' .'. '

u
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»' infiÍlime~t nOmtnerjp~ur chatelains:,des pérsonne~ plus facHes :f cónduire'que
) l~'dued'Arschot' et le comtedu Rreulx':. inaisde cela ¡lile faut rien leur' en

")~'dire'quantaprésent(1)/~> ."",

Ad 4um
• « Ceei dépend dela résblution qui se prendra: caI'/ si les afl'airesdes

» P:lYs-Basne s'arrangent point, il ne eonviendralt ,pasd'en élQigner'Sanbho
» d'Avila;qui y est si utile. Dans ce eas,qu'on s'en remette au grand comma~~

.» 'deur:; et 8'il trouvait qu'il vallit mieux nommer ehatelain du ehaÍ(~a'ud'AIlvets
» don Alonso de Vargas, je ne verrais pas d'ineonvénient adonner le comman­
» dementde la cavalerie légere a Sanchod'Avila; meme' en titre, 's'il né l'accep­
)) tait pas d'une autre maniere; ou hien la eharge d'amiral, durant la captivité

, »' du 'conite de ·Boussu,qui, je erois,est en possession de eette' eharge, paree'
» qu'il me paraitqu'il faut essayér de tOU5 les' moyens', :avant' d'óter 3.UX
,; Esp'agnols les postes qu'ils oeeupent. Ce point est, .en efl'et~ eeluiqui,a le

» plus d'import,ance de tous' ceux dont il est question iei, et celuiqll'il fáut
)' reeommanderau grand eommandeur de défendre davantage (2).' ». ' .. '

,Ad 7uro
.. « C'est bien, etqu'il soit faitainsi qu'on: lepropose (5).:»

·:Ad 8um~ «( Ce point est le plus important qu'il y aifa traiter. Qu'on y pense

>:iet réfléehisse la-has (a Madrid); j'y penseraide mon eóté ;et pUIs'que je dois ti
, (1) Par~sceme bien; lo: que. en este punto les ha parescido, y el comendador mayor ha de procurar

primero lo que al fin deste decreto se dice de que quede un Español con nombre de capiian, entre
ta;ao q'~ese jJ;ovee ío !de la Joy~sa~E~ltr~á. y'cua'ndo esto 7~0 bastase;y el comendddor mayoresttibiese
segi.tro de que no [altaria otro punto lJinguno para no allanarse todo lo demás. s¡noeste~ les 'poiria
asegurar en este easoque yo pornia en aquellos dos castillos castellanos que [uesen,' en el de:'Ambers,
Braba,?zo,y, en 'el de. Gante, Fla;"'enco. Y el ~omb1'arlos agora ~o será, menester, hasta ;entender ;i
será necesario venir tí este punto, y. si ellos lo aceptan, porque~ cuando se haya de venir en esto, yo
tengo por mucho mej~r poner allí person~s mas llanas. y domeñables que el d~que de Ars'cot ni el
conde de RUS~(lUríque desto no se les ha de dar á enúmderagora nada.
, .(2) Esto depende de la resoludon queú tomare porque, 'si las éosas de allá no se alla~an~: no cón­

vernia que Sancho de Avila saliese de aquellos Estados, por ser tan útil en ellos; y en este casq se
remita al comendador mayor, y, si le paresciese que [uese mejor poner en el castillo, á don Alonso de
Vargas, no ternia ']J~r inconveniente ddr 'el cargo de la caballería ligem. .á Sancho de Avila; ai.mque
fuese en título, cuando no le tomase de otra manera, ó el cargo de almirante,: durante la' p1'ision del
conde de Bossu, que creo que le tiene, porque cualquiera cosa me paresce qlll'sedeberá de hacú y
probar ánees, y procurarlo, que no quitar estos cargos de Españoles: que es. el punto de mas importan- .
CÚl de todós ~uant~~ aquí se tratan, y el. que se ha de escribir ,al comendador' mayor que procure .
mas de de[ender. ; .' \ ;'

(5) Está bien assí"y 3t, hag,a como ha parescido., _ . , ' " "


